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Bienvenue en Crète ! - Crète
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GORGES DE SAMARIA - Randonnée dans les sublimes gorges de Samaria.

© Heracles Kritikos – Shutterstock.com
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MATALA - La plage de Matala.

© Arsty – iStockphoto







Bienvenue en Crète !
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Bienvenue en Crète ! - Le Grand Palais, Cnossos.

© Jaroslav Moravcik
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Rebelle et sauvage, la Crète s'offre avec douceur au voyageur qui voudra bien lui accorder une oreille attentive. Partez ainsi à la conquête d'une nature éblouissante faite de lagons cristallins, d'oliviers à perte de vue, d'authentiques villages de montagne, de gorges rocailleuses, de parfums et saveurs aromatiques et sincères : la Crète est un lieu qui réveille les sens. Berceau de la civilisation minoenne, terre d'histoire aux multiples héritages, celle que l'on appelle « l'île des dieux » ou la « Grande île » témoigne aujourd'hui avec fierté des richesses de son passé. Visitez ses palais et ses sites antiques, comme le célèbre palais de Cnossos, reflets de la grandeur et du raffinement d'une des premières civilisations méditerranéennes d'Europe. Pénétrez dans ses paisibles monastères qui résistèrent en leur temps aux occupants, dans ses églises byzantines et dans ses chapelles isolées. Admirez les trésors de ses musées, les édifices des époques lointaines qui décorent ses villes. Laissez-vous emporter par les sons de la lyre et du luth. De La Canée à Réthymnon, aventurez-vous dans des ruelles labyrinthiques de ces vieilles villes pleines d'effervescence et de charme. Il y a fort à parier que vous repartirez avec force, tendresse et reconnaissance de votre séjour sur cette terre de Crète. Terre insulaire de caractère, célèbre pour l'hospitalité de ses habitants et leur joie de vivre, la Crète exhale une douceur et un dynamisme qui ne sauront que vous toucher.





DÉCOUVERTE
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DÉCOUVERTE - ÎLE DE SPINALONGA

© Georgios Tsichlis – Shutterstock.com
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Les plus de la Crète
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GORTYNE - Site de Gortyne.

© Andrei Nekrassov – Shutterstock.com
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Un climat idéal
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La Crète bénéficie d’un climat méditerranéen et d’un soleil omniprésent. L’île est le point le plus au sud de toute l’Europe. Les étés sont très chauds, le printemps et l’automne jouissent d'un bel ensoleillement et les hivers s'écoulent, doux et lumineux. Les pluies sont rares et souvent de courte durée : elles arrivent généralement entre novembre et mars. Seuls les vents refroidissent parfois le climat, mais cela a l’avantage de rendre la chaleur supportable en été.



Un accueil chaleureux

Les Grecs en général, et les Crétois en particulier, sont chaleureux, spontanés et hospitaliers. Ils parlent souvent anglais, parfois français, et sont très ouverts à la discussion. Certes, l’industrie du tourisme dicte parfois des sourires commerciaux, mais il reste beaucoup d’authenticité dans la convivialité des Crétois. Il est même très étonnant (tellement cela est rare de nos jours) de constater qu’en Crète tourisme (parfois de masse) et tradition cohabitent, et que les Crétois ont su conserver, grâce à leur grande force de caractère, les valeurs qui régissent leur mode de vie.



Une nature éblouissante


[image: ]

© vitaliymateha – iStockphoto.com



Les amoureux de la nature ne pourront qu’être séduits par la beauté apaisante du paysage crétois, extrêmement riche et varié. L’île a une végétation de type méditerranéen : champs d’oliviers à perte de vue, orangers et citronniers, bougainvillées mauves et roses, jasmin, lauriers-roses, thym et autres essences égaient de leurs couleurs et embaument de leur odeur le paysage crétois. C’est aussi un pays très sauvage, de montagne, aux gorges parfois impressionnantes. Enfin, la Crète c’est bien sûr la beauté de la mer omniprésente, tantôt limpide et turquoise, tantôt bleu profond et impénétrable, et la richesse de ses fonds marins. L’immensité bleue borde le nord avec la mer de Crète et le sud de l’île avec la mer de Libye. Quel plaisir, lorsqu’on gravit les routes qui serpentent dans les montagnes de Crète, d’embrasser au loin la Grande Bleue qui s’étend à l’infini…



Une grande terre d’histoire
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Une grande terre d’histoire - SITE MINOEN DU PALAIS DE ZAKROS

© Panos Karas – Shutterstock.com



La grande île grecque est le berceau de la civilisation minoenne, qui elle-même constitue les racines de la culture européenne. Des sites archéologiques incontournables furent découverts sur le sol de la Crète, à l’instar du célèbre palais de Cnossos ou des vestiges de Phaestos datant de la période minoenne. Le musée archéologique d’Héraklion est également l’un des plus riches de Grèce, avec son immense collection d’objets minoens ramassés sur les sites de l’île. On peut aussi observer sur cette île le témoignage des différentes occupations subies au cours de son histoire : des constructions vénitiennes et turques qui donnent tout leur charme aux vieux quartiers de villes comme Héraklion, Rethymnon ou Hania, ou encore des monastères byzantins dans les contrées reculées.



La douceur de vivre crétoise

Les Crétois ont conservé un rythme de vie nonchalant et une authentique convivialité. Ils sont amateurs de bonne nourriture, arrosée de vin local et de raki, et ne perdent pas une occasion de faire la fête sur fond de musique et de danses traditionnelles, menées par la lyre crétoise. « Siga, siga » (« doucement, doucement »), vous répétera-t-on. Rien ne sert de courir, ici les journées s’écoulent paisiblement et l’on profite du temps présent.



La Crète en bref
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HÉRAKLION - Le vieux port d'Héraklion.

© Neirfy – iStockphoto

[image: ]






Le drapeau grec
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Le drapeau grec - Drapeau grece



Il est composé de neuf bandes horizontales égales, alternativement bleues et blanches. Le coin supérieur gauche du drapeau abrite une croix blanche sur fond bleu évoquant la religion orthodoxe. Le blanc et le bleu, choisis pour emblème pendant la guerre d’indépendance, sont officiellement adoptés par Othon de Bavière en 1833, lorsque celui-ci monte sur le trône de Grèce. Les neuf bandes horizontales correspondent aux neuf syllabes du cri de guerre de l’Indépendance : Eleftheria i thanatos signifiant « La liberté ou la mort ».






Pays

[image: ] Statut : la Crète est la plus grande île de Grèce.

[image: ] Capitale de région : Héraklion.

[image: ] Superficie : 8 336 km², cinquième plus grande île de la Méditerranée (Grèce : 131 944 km²) après la Sicile, la Sardaigne, la Corse et Chypre.

[image: ] Langue : grec moderne.



Population
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HÉRAKLION - Dans les rues d'Héraklion.

© Mistervlad – Shutterstock.com



[image: ] Population : 650 000 habitants environ en 2023 (Grèce : 10 500 000 habitants environ).

[image: ] Densité de la Crète : 78 habitants au km2.

[image: ] Taux de natalité : 7,5 ‰.

[image: ] Taux de mortalité : 12 ‰.

[image: ] Espérance de vie : 82 ans.

[image: ] Taux d’alphabétisation : 97 %.

[image: ] Religion : orthodoxe à 98 %.



Économie

[image: ] Monnaie : euro (€).

[image: ] PIB : 208 milliards € (pour le pays en 2022).

[image: ] PIB/habitant : 19 670 €.

[image: ] Taux de croissance : 5,9 %.

[image: ] Taux de chômage : 10,8 %.



Décalage horaire

Comme dans tout le reste de la Grèce, l’heure en Crète est à GMT-2. Il y a donc 1 heure de décalage horaire avec la France. En Crète, il est donc 1 heure de plus qu’en France (exemple : s’il est 7h en France, il est 8h en Crète).



Climat

La Crète jouit d’un climat méditerranéen très clément et sain, participant de la longévité du peuple crétois. L’été est chaud et sec ; l’hiver doux et court. Les pluies tombent principalement en automne et en hiver. Le début de l’automne et la fin du printemps sont des périodes particulièrement agréables pour profiter d’un séjour en Crète.



La Crète en 10 mots-clés



Cafés froids
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Cafés froids - Les cafés froids sont très appréciés en Crète.

© b.thierry – Shutterstock.com



« Ena freddo expresso metrio parakalo ! » Cette phrase est routinière, elle permet de faire la demande d'un de ces fameux cafés froids, précisément d'un expresso un peu sucré. Les jeunes générations de Crétois ne consomment aujourd’hui pratiquement plus que des cafés froids : du café soluble dit « frappé », servi froid avec du lait et du sucre, mousseux et gourmand. Mais surtout, le grand classique froid est le freddo (un expresso glacé, existe aussi en version cappuccino). Demandez-le avec beaucoup de sucre (gliko), un peu de sucre (metrio) ou pas de sucre du tout (sketo). Pour avoir du lait, dites « me fresco gala » (avec du lait frais) ou « me vapore » (avec du lait évaporé). Ne vous étonnez pas de voir les Crétois avec un genre de verre en plastique assorti d’une paille tôt le matin dans les rues : ils sont accros ! C'est en effet plus qu'agréable à savourer l'été, à toute heure de la journée, pour se rafraîchir et se réveiller.



Fourrures

Vous remarquerez en Crète de nombreuses boutiques de manteaux de fourrure. En général, les magasins sont situés dans les quartiers touristiques des grandes villes, mais on trouve également, sur le bord des routes, des dépôts pratiquant souvent des prix plus intéressants. Ces produits sont destinés exclusivement aux touristes, et plus particulièrement à ceux qui viennent d’Europe du Nord. Les Crétois disposent de quelques fourrures grâce à la faune de leurs montagnes (qui sont d’ailleurs enneigées en hiver) et vendent à prix compétitif des manteaux d’assez bonne qualité. Mais bon, c'est à votre éthique de décider maintenant si l'achat vous intéresse vraiment.



Hippies

A la fin des années 1960, le petit village de pêcheurs de Matala devint un lieu de rendez-vous des partisans du « flower power ». Une communauté de beatniks cherchant à retrouver une vie proche de la nature s’installa dans les grottes de Matala qui servaient originellement aux Romains pour enterrer leurs morts. Des stars de l’époque comme Cat Stevens, Bob Dylan ou Joni Mitchell y ont séjourné. Aujourd’hui, le camping sauvage est interdit et l’esprit hippie n’est plus vraiment de mise… Mais, bien que touristique, Matala reste un village agréable avec un festival de musique très prisé au mois de juin.



Ipnakos

C’est la sieste… Très largement suivie en Crète. Les magasins sont fermés généralement entre 14h et 17h et il est de bon ton, particulièrement en été aux heures les plus chaudes, de respecter cette institution. Vous comprendrez d'ailleurs vite l'intérêt de cette pause au milieu de la journée, surtout si vous vous êtes levé tôt pour profiter de visites matinales. Quand le soleil bat son plein et après un déjeuner en taverne qui vous laisse repu, il est important de prendre un temps de pause avant de retourner à vos activités, et même avant la baignade.



Minotaure
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Minotaure - Mythologie grecque, Thésée combattant le Minotaure.

© clu – iStockphoto.com



C’est en Crète que se déroule l’une des plus célèbres légendes de la mythologie grecque, celle du Minotaure. Ce monstre, mi-homme mi-taureau, naquit des amours de Pasiphaé, la femme du roi Minos, et d’un taureau blanc. A Cnossos, Minos le fit enfermer dans un labyrinthe construit par Dédale où on le nourrissait régulièrement de chair humaine. Chaque année, les Athéniens devaient envoyer sept jeunes hommes et sept jeunes filles en pâture au monstre. Thésée mit fin à ce rituel en tuant le Minotaure et réussit à sortir du labyrinthe grâce au fil que lui avait offert Ariane.



Moustache

Les Crétois portent volontiers la moustache, et ce n'est pas moins vrai chez les jeunes. Traditionnellement, elle est considérée comme étant un signe de virilité. Ceux qui la portent peuvent à ce titre faire preuve d’un léger machisme… Cependant, chez les jeunes, c'est surtout une trace du service militaire, où l'on doit raser les cheveux et la barbe, à l'exception de la moustache, seule façon qu'ont donc les garçons pour se différencier entre eux.



Oliviers

Omniprésents dans le paysage, ils sont emblématiques de la nature méditerranéenne. On les compte par millions (il y aurait 60 oliviers par habitant sur l’île en moyenne !) et certains arbres sont plusieurs fois centenaires. L’olivier est cultivé en Crète depuis l’Antiquité, époque à laquelle il était considéré comme un symbole de paix et de sagesse. Il fait aujourd’hui partie des ressources agricoles qui font vivre l’île, et les bienfaits de l’huile d’olive sont reconnus par les diététiciens.



Poulpes

Ne soyez pas surpris de voir des poulpes sécher sur des cordes à linge dans des petits ports comme celui de Plaka, près d’Agios Nikolaos. Vous pourrez déguster ces animaux dans des salades au vinaigre. Si vous avez du mal à en trouver sur la carte, demandez des octopus, à l'anglaise : les Crétois comprendront.



Siga-Siga

Ce terme signifie « doucement, doucement » ou « petit à petit ». Il correspond au rythme qu’apprécient les Crétois. Si jamais ils vous trouvent trop pressé ou pas assez détendu, ils vous diront peut-être siga siga avec le sourire… À vous de vous laisser convaincre ! Après tout, vous êtes en vacances, non ?



Zorba

Qui mieux que le héros de l’écrivain Nikos Kazantzakis incarne l’âme crétoise ? Les amoureux d’Alexis Zorba ne manqueront pas de faire un pèlerinage au musée Kazantzakis à Myrtia, ni de passer par le village de Stavros (au nord-ouest de l'île, du côté d'Hania-La Canée) où fut tournée la scène finale du film (tiré du roman) avec Anthony Quinn. Les néophytes emporteront quant à eux l’ouvrage en français lors de leur voyage en Crète, un incontournable pour tout voyageur désireux de rentrer en contact avec le caractère de la Crète authentique !



Survol de la Crète
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Survol de la Crète - Frangosiko (figue de Barbarie ou poire cactus très populaire en Crète).

© Alex VUCKOVIC
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Géographie
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Géographie - Le mont Ida, plus haut sommet de Crète.

© Georgios Tsichlis – Shutterstock.com
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Avec 8 400 km², la Crète est la cinquième plus grande île de la Méditerranée après la Sicile, la Sardaigne, la Corse et Chypre. D’une longueur de 250 km, sa largeur varie entre 12 km et 60 km, ce qui lui donne son aspect plat si caractéristique.

Descendant plus bas que les côtes du Maghreb, la Crète est le point le plus au sud de l’Europe après l’île de Chypre, à seulement 300 kilomètres des côtes libyennes. Sur une carte, elle marque la limite sud du bassin égéen qui comprend toutes les îles grecques (à l’exception de Corfou et des îles qui l’entourent).

De loin, la Crète ressemble à un immense rocher isolé au milieu de la mer. En effet, sur pratiquement toute la longueur de l’île, les montagnes se succèdent pour se jeter dans la mer au nord et au sud. Quatre chaînes de montagnes dominent et sont séparées par des plaines et des hauts plateaux où l’agriculture est riche. A l’ouest, le massif des Montagnes blanches (Lefkà Ori) culmine à 2 453 m, et les sommets y sont souvent couverts de neige, d’où leur nom. On y trouve également les plus grandes gorges, celles de Samaria, s’étirant sur 17 kilomètres avec un dénivelé total de 1 227 m. Au centre, entre Héraklion et Agia Galini, s’élève la chaîne de l’Ida qui, avec 2 456 m, est le sommet le plus haut de l’île. Plus à l’est, au-delà de la grande plaine centrale, s’élèvent les monts Dikti à 2 148 m. Enfin, à la pointe est, le massif de Sitia atteint 1 476 m.



Climat

Certains voyageurs considèrent le climat de la Crète comme le meilleur au monde, ce qui expliquerait, entre autres, l’extraordinaire longévité de ses habitants, avec l’absence de stress qui règne sur l’île, bien entendu, et la qualité de leur alimentation. En effet, la situation géographique de l’île lui fait profiter d’un climat méditerranéen chaud et sec, atténué par des vents, comme le meltemi venant du nord qui l’adoucit sous forme d’une brise agréable. Nullement stoppés par les montagnes, ces vents deviennent au contraire plus forts et soufflent sur la côte sud, où vient parfois s’ajouter le sirocco venant du Sahara.



Environnement

Par sa position géographique, son climat et son relief, la Crète est dotée d’une flore que l’on n’a pas fini de découvrir dans ses grottes et ses criques inaccessibles, ses modestes vallées éparpillées dans les montagnes. Quant à la faune, elle compte plus d’un millier d’espèces endémiques, alors qu’en période migratoire l’île offre son hospitalité à 350 espèces différentes d’oiseaux. Or, malgré une certaine prise de conscience concernant les problèmes liés à l’écologie, ces richesses naturelles courent un grand risque. Participant au programme européen « Natura 2000 », la Crète a fait des pas considérables vers la protection de l’environnement naturel et la protection des régions présentant un grand intérêt écologique. Toutefois, tant que les autorités grecques ne mettent pas les problèmes environnementaux en priorité, les trésors naturels sont en péril. Et ils ont, déjà, fait sonner l’alarme.



Faune et Flore
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Faune et Flore - Orchidées sauvages.

© ASakoulis – Shutterstock.com
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Faune

Il y a assez peu de mammifères en Crète, en dehors des moutons, des chèvres et des ânes, pratiquement tous domestiqués, et de quelques rongeurs dont le rat épineux de Crète caractérisé par ses petits piquants sur le corps.

Flore

Contrairement aux idées reçues, et grâce aux vents chargés d’humidité, la Crète est assez boisée en comparaison avec d’autres îles de la région. Il existait autrefois de vastes forêts de cèdres sur toute l’île mais les Minoens puis les Vénitiens les exploitèrent pour les besoins de construction. Enfin, les Turcs achevèrent l’œuvre de destruction en incendiant toutes les forêts restantes dans lesquelles se réfugiaient les résistants crétois.

Aujourd’hui, la végétation est donc composée de buissons et d’arbustes, parmi lesquels des mimosas, des genêts d’Espagne, des pistachiers et des tamaris. On estime que la flore est composée de plus de 2 000 espèces de plantes différentes dont environ 160 sont endémiques. On trouve pins et érables dans la montagne, et cyprès et platanes sur la côte. Des lauriers-roses, qui fleurissent de juin à août, sont visibles le long des routes et dans les ravins.



Histoire
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Histoire - Fresque représantant la civilisation minoenne, Cnossos.

© Luis Santos – Shutterstock.Com
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La civilisation minoenne

Au XIXe siècle, l’archéologue allemand Schliemann a fouillé les sites de Mycènes et de Troie. Ses découvertes majeures ont permis de connaître une période ignorée de l’histoire grecque. Pour la première fois, les héros légendaires – racontés par Homère – prenaient forme humaine et semblaient vivre au milieu de leur environnement retrouvé. Jusqu’alors imaginaires, ils devenaient soudain réels et permettaient de pousser l’archéologie grecque jusqu’à l’âge du bronze.

Rome, les Byzantins et les Arabes

La période qui a suivi la civilisation minoenne en Crète est marquée par une civilisation plus hellénique, telle qu’elle a été dans les Cyclades et sur le continent. Après avoir civilisé les autres îles, la Crète se trouve confondue dans un vaste ensemble mycénien, dorien, puis grec. La Crète bénéficiait alors d’une situation exceptionnelle au centre de tous les échanges entre l’Europe et les côtes d’Afrique, et son développement a donc pu se poursuivre. L’occupation de l’île par les Ptolémées (Égypte) marquera un ralentissement de cette croissance. Après deux ans de combats acharnés, les Romains s’emparèrent de la Crète en 67 av. J.-C. et installèrent la capitale administrative à Gortyne. Les nouveaux envahisseurs se montreront, comme dans le reste de leurs conquêtes, magnanimes, et développeront pendant leur domination de nombreuses infrastructures dans l’île. Des constructions, telles que des routes, des aqueducs, des temples et quelques installations portuaires, attestent de leur présence. En définitive, l’invasion romaine fut profitable à la Crète, qui connut pendant quelques siècles une période de croissance importante. Au Ier siècle de l’ère chrétienne, saint Paul fut le premier à évangéliser une partie des Crétois en accostant dans le sud de l’île. Peu à peu, le christianisme prit son essor, comme dans le reste de l’Empire. En 395, au moment du partage du monde romain devenu trop grand, la Crète passa sous contrôle byzantin jusqu’en 1204. Pendant cette période, le développement a été ralenti mais l’installation des ports de Candie (Héraklion) et de La Canée (Hania) en sont les principales réalisations. Seule ombre à cette longue période tranquille, la domination arabe entre 824 et 961 qui fut stoppée par Nikiphoros Phokas, empereur byzantin à partir de 963. Somme toute, pendant ces 1 200 ans, la Crète connaît la phase la plus calme de toute son histoire.

Venise en Crète

En 1204, la quatrième croisade dévie de sa route et s’attaque à Constantinople, au départ alliée des croisés. Pillée et ruinée par une coalition comprenant plusieurs Etats d’Europe occidentale, la capitale byzantine doit céder et accorder d’importantes concessions territoriales. Venise s’adjuge alors, en plus des célèbres chevaux de la place Saint-Marc, la Crète, qui constitue un intéressant relais sur la route commerciale de l’Orient. Pendant les 150 premières années de domination, les nouveaux conquérants doivent faire face à plus de trente révoltes importantes et installent des forteresses comme symboles de la puissance vénitienne. Les rebelles sont peu à peu repoussés vers les montagnes où leur action devient de moins en moins efficace. A partir de 1453, avec la prise de Constantinople par les Turcs qui marque la mort définitive de l’Empire byzantin, la Crète devient une terre d’asile pour les Byzantins qui veulent fuir l’Empire ottoman. Les arts fleurissent sous la forme de construction d’églises et de production d’icônes. Les XVIe et XVIIe siècles voient alors une formidable renaissance de la Crète sous l’impulsion de ses artistes locaux, mais également des étrangers venant chercher refuge sur l’île. Cela a pour conséquence d’attirer la convoitise des Turcs, jusqu’alors peu désireux d’envahir la Crète. Pour venir « libérer » les Crétois du joug vénitien, ils prennent La Canée en 1645, avant de faire subir à Candie un siège de 21 ans (1648-1669) à la suite duquel ils se rendent maîtres de toute l’île.

La liberté ou la mort

La domination turque en Crète a duré 230 ans pendant lesquels l’Empire ottoman exerça avec violence et cruauté un régime autoritaire. Nikos Kazantzakis a, à ce titre, voulu rendre hommage à ses nombreux compatriotes torturés et exécutés pour avoir refusé de se soumettre au régime turc. Les Crétois se sont, pendant cette longue période, regroupés dans les montagnes où leurs adversaires n’avaient parfois pas accès, et ont organisé une résistance farouche qui est entrée dans la légende. Refusant de vivre sous le joug d’une puissance étrangère, ces soldats de la liberté ont versé leur sang et ont à plusieurs reprises échoué près du but. Devant l’organisation et la puissance des Turcs, ils ont fini par admettre leur faiblesse et leur incapacité à renverser un tel régime, seuls. L’aide est venue des puissances occidentales hostiles à l’Empire ottoman et désireuses d’asseoir leur influence dans la zone est de la Méditerranée. A la fin du XIXe siècle, plusieurs puissances tentèrent de rallier les Crétois par un soulèvement général qui aboutit en 1898 au départ des Turcs et à la déclaration d’indépendance. Malgré toutes les souffrances, la liberté a finalement triomphé de la mort, et les Crétois ont, pour la première fois depuis des siècles, connu l’autonomie qu’ils désiraient tant. Cependant, en 1898, la Crète était ruinée. Les Turcs avaient, dès le début de leur occupation, devant la détermination des autochtones à leur mener la vie dure, renoncé à développer les activités dans l’île.

A part la construction de quelques mosquées, rapidement transformées en églises, et de quelques forteresses, il ne reste pas grand-chose de cette triste période.

Histoire contemporaine

[image: ] Une indépendance de courte durée (de 1898 à 1913) : les quinze années d’indépendance sont pour la Crète une période de croissance économique et culturelle. Le retour d’exilés entraîne une augmentation sensible de la population. L’économie relancée, l’île sort de son isolement. Parallèlement, la vie artistique et culturelle connaît un second souffle. Cependant, la plupart des Crétois, habitués à se plaindre de leurs conditions d’existence, considèrent que la situation pourrait encore s’améliorer et préconisent comme solution le rattachement à la Grèce. Eleftherios Vénizelos (1864-1936) sera l’instigateur de ce rattachement. Ce sera chose faite avec le traité de Londres signé le 17 mai 1913. Il rattache officiellement la Crète à la Grèce. S’ensuit alors une réorganisation de l’île et quatre départements sont définis : Héraklion, La Canée, Lassithi et Rethymnon. La même année, le roi Georges Ier est assassiné. Constantin Ier lui succède en tant que roi de Grèce.

[image: ] Les deux guerres (de 1914 à 1945) : l’année 1916 voit l’entrée en guerre de la Grèce aux côtés des Alliés. Elle se concentre sur l’ennemi turc qui soutient l’Allemagne. Elle obtient la Thrace orientale en 1919. Forte de ce succès, l’armée grecque pense repousser plus loin encore les forces turques mais celles-ci réagissent sous l’impulsion de Mustafa Kemal, alias Atatürk. C’est l’épisode de la catastrophe d’Asie Mineure. Les défaites forcent le roi Constantin à abdiquer.

En 1923, après la guerre, de nombreux Turcs quittent la Crète, remplacés par des Grecs d’Asie Mineure. L’entre-deux-guerres est marqué par la proclamation de la République grecque en 1924 et le retour à la monarchie en 1935, Georges II accédant au trône.

C’est en 1940 que la Grèce, comme lors de la Première Guerre mondiale, rejoint les Alliés. Des troupes anglaises s’y installent, mais la Grèce, position géostratégique par excellence, se voit de nouveau attaquée. Après l’échec de l’ultimatum que Mussolini adressa aux Grecs en 1940, c’est au tour d’Hitler d’agir et de lancer une offensive. C’est la terrible bataille de Crète de mai 1941.

Les forces grecques et alliées sont obligées de se retirer en Crète, protégées par les troupes anglaises. Plus de 40 000 personnes débarquent sur l’île. Les Allemands décident alors d’attaquer par les airs, disposant d’une puissante force de frappe de 400 bombardiers. Les bombardements éclatent le 20 mai et détruisent des villes crétoises dont Rethymnon et Héraklion.

Les pertes humaines sont terribles. La Grèce doit capituler mais la résistance orchestrée par la population s’organise énergiquement. Véritable harcèlement des occupants jusqu’en 1944, année du retrait des forces allemandes, cette résistance suscite de violentes représailles (villages dévastés, exécutions massives…) qui ont laissé des traces profondes dans l’esprit des Crétois, pas encore complètement refermées.

[image: ] L’après-guerre (de 1945 à 1967) : Le redressement de la Crète en 1945 se fera avec l’aide des États-Unis, aide stratégique puisque la Grèce est vue comme un instrument essentiel pour la politique de l’Otan qu’elle intègre en 1949. La fin des années 1940 est marquée par la guerre civile. La Crète, à l’image de la Grèce, s’efforce d’entreprendre sa modernisation agricole et industrielle, se tournant alors vers le tourisme au début des années 1960.

Malgré ces efforts, le pays accuse toujours un retard économique, mais les difficultés sont avant tout politiques. Les gouvernements successifs ne jouissent pas d’une grande assise, légitimés seulement par la couronne, et alternent avec les juntes militaires.

La Constitution, sous couvert de dispositions démocratiques, garantit un rôle d’intervention au monarque. Les libertés ne sont qu’apparentes, notamment en ce qui concerne le droit de grève et la liberté de la presse.

Corruptions et querelles intestines minent l’État. Dans ce contexte instable, l’armée constitue le seul pouvoir fort. Parallèlement, les structures sociales évoluent rapidement. L’émigration interne a donné naissance à une classe moyenne revendicatrice et souhaitant modernisation et démocratie. La scolarisation progresse et les étudiants de l’enseignement supérieur s’affirment comme des acteurs essentiels de la vie publique.

[image: ] La dictature des colonels (1967-1974) : C’est dans ce climat que se produit en avril 1967 le coup d’État de Papadópoulos, Pattakos et Makarezos. L’objectif est clair : le bond en avant vers le progrès passe par l’élimination de toute tendance vers le parlementarisme. Toutes les réformes du gouvernement Papandréou sont abolies et les libertés suspendues. La junte militaire affiche son slogan : « Nous voulons sauver la Grèce des Grecs chrétiens. » Les mesures sont radicales : plus de pantalons pour les femmes et plus de cheveux longs pour les hommes. Cette dictature ne laisse pas les autres pays européens indifférents qui, au nom de la violation des droits de l’Homme, décident d’exclure la Grèce du Conseil européen le 31 août 1968.

La mort de Georges Papandréou donne lieu à des funérailles qui se transforment en manifestations contre la dictature. Il n’y en aura plus jusqu’en novembre 1973, quand les étudiants de Polytechnique se barricadent dans l’enceinte de leur université. Une révolte armée sanglante s’organise contre la junte des colonels. Les militaires éloignent alors les colonels et autorisent un retour progressif des partis. Cette démocratie limitée est soutenue par les États-Unis mais pas par l’Europe. Celle-ci intervient et met un terme définitif à cet épisode en arrêtant une grande partie de la hiérarchie militaire.

[image: ] Une ère nouvelle (de 1974 à 2009) : Si l’on exclut l’épisode en 1974 de l’invasion du nord de Chypre par les Turcs, menace territoriale éphémère, le pays retrouve peu à peu sa stabilité. La République grecque naît ainsi en 1974. L’élection de Caramanlis à la présidence puis celle de Papandréou marquent l’avènement de la démocratie. L’agriculture et le tourisme se développent. La croissance économique permet à la Grèce d’intégrer en 1981 la Communauté européenne puis, après s’être vue refuser l’entrée dans la zone euro en 1997, la Grèce y accède finalement en 2001. L’avenir semble désormais plein de défis et d’espoir et les épreuves semblent appartenir au passé. Les Jeux olympiques se sont tenus, avec succès, à Athènes en 2004, malgré les craintes notamment en termes de capacité d’accueil et de sécurité. Les nouvelles infrastructures construites pour l’occasion étaient prêtes à temps et ont permis à Athènes de se moderniser. La facture est naturellement considérable et le pays continue de la payer encore aujourd’hui.

En septembre 2007, la Nouvelle Démocratie a obtenu un nouveau mandat de 4 ans auprès de la population grecque. Mais deux ans plus tard, le gouvernement, qui ne dispose pas de la majorité absolue au Parlement, n'a pas les mains libres pour faire passer les réformes nécessaires au pays dont les indicateurs économiques sont au plus bas. Début septembre 2009, Costas Caramanlis, à mi-mandat, demande la tenue d'élections anticipées.

[image: ] Marasme économique, une société à bout de souffle : Georges Papandréou est devenu Premier ministre après que la gauche (PASOK, socialiste) a remporté les élections législatives anticipées en octobre 2009. Le pays est confronté à la plus grave crise économique de son histoire. Afin de freiner l'inflation et réduire le déficit budgétaire, le gouvernement, étroitement surveillé par les créanciers européens et le FMI, impose une politique d'austérité drastique. Dans ce contexte, un sentiment d'insécurité et de peur se développe, sur lequel va surfer l'Aube dorée, un parti d'extrême droite qualifié de néo-nazi, pour gagner quelques sièges au Parlement lors des élections nationales anticipées de mai 2012. Les années suivantes sont marquées par une instabilité politique chronique, la montée du parti radical de gauche Syriza et l'accumulation des plans d'austérité pour sauver l'économie grecque et éviter les effets dévastateurs d'un Grexit ou sortie de la Grèce de la zone euro. L'homme politique qui a marqué cette période est Alexis Tsipras, élu Premier ministre en janvier 2015 et chef du parti Syriza. Les années qui suivent son élection sont faites de démissions successives et de négociations entre créanciers internationaux et institutions grecques alors que le pays doit faire face à une fuite des cerveaux, notamment chez les jeunes diplômés.
A ces défis nationaux se rajoute la crise des réfugiés qui culmine à l'été 2015 avec l'afflux toujours grandissant de personnes fuyant le Moyen-Orient par les côtes turques et accostant tant bien que mal sur les côtes grecques, notamment dans les îles du Dodécanèse et de Nord-Égée. La situation devient bientôt catastrophique : la Grèce doit faire face seule à une réelle crise humanitaire avant que l'Union européenne ne négocie avec la Turquie l'installation de camps de réfugiés sur son territoire. Au cours de 2016-2017, le flux de réfugiés se tarit en Grèce.
En 2018, le dernier plan d'austérité d'une douloureuse série prend fin et la Grèce semble renouer avec la croissance. C'est une année de calme relatif suite aux grands troubles des années précédentes.

Le 25 janvier 2019, le parlement grec se prononce en faveur de la ratification de l’accord de Prespa, conclu le 17 juin 2018 entre l’Ancienne République yougoslave de Macédoine et la Grèce. Il s’agit d’une étape historique essentielle mettant fin à ce différend bilatéral qui troublait les relations entre les deux pays depuis plus d’un quart de siècle. 
Le parti conservateur et son leader K. Mitsotakis, s’opposant initialement à cet accord et s’appuyant sur le mécontentement des classes moyennes grecques, emportent les élections législatives, en juillet 2019. Ayant promis, entre autres, la diminution des taxes aussi bien foncières que celles sur les revenus, K. Mitsotakis obtient la majorité absolue et promet de relancer l’économie. Dorénavant, le nouveau Premier ministre doit compter avec l’aile nationaliste de son parti et avec l’opposition des classes les plus défavorisées par la crise économique. En janvier 2020, la juriste Ekateríni Sakellaropoúlou a été élue par le Parlement présidente de la République. Intronisée en mars, c'est la première femme à accéder à cette fonction. Mais le malaise social et politique persiste en Grèce et il va falloir prévoir encore plusieurs années avant d’envisager une réelle sortie de crise.

Les élections législatives de mai puis de juin 2023 donnent à chaque fois une très large majorité à K. Mitsotakis et Nouvelle Démocratie, très loin devant Syriza. Alors que le parti conservateur obtient la majorité absolue, Aléxis Tsípras, le leader historique de Syriza, quitte la tête de son parti.
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Population - Femme chaleureuse grecque.
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